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Samedi      1er septembre

	 

	Lecture: 1 Samuel 29; Matthieu 20

	  

	Le royaume des cieux: le règne du Seigneur en nous

	Si Israël avait reçu le Messie, il aurait pu passer du royaume terrestre au royaume céleste, comme le Seigneur Jésus l’avait annoncé: « ... car le royaume des cieux est proche. » Nous devons voir que Dieu veut un royaume et un peuple de nature céleste. Dans Luc 17, Jésus dit que le royaume est « au milieu (au-dedans) de vous » (v. 20-21). Aujourd’hui dans la nouvelle alliance, il s’agit d’une autre sorte de règne que durant l’ancienne alliance. Le royaume qui est venu avec le Seigneur est d’une nature céleste; aussi Dieu a-t-il besoin d’un peuple céleste qui règne avec lui dans le royaume des cieux. Ce royaume est un règne intérieur par la vie du Seigneur en nous. Le Roi veut demeurer et régner en nous; il veut être notre vie. C’est ainsi que le royaume grandit en nous.

	Les Juifs qui attendaient le Messie n'attendaient pas avant tout un Sauveur, mais un grand roi qui rétablisse la souveraineté de la nation. Mais quand le Seigneur est venu, il était complètement différent de ce qu’ils pensaient: « Sois transportée d'allégresse, fille de Sion! Pousse des cris de joie, fille de Jérusalem! Voici, ton roi vient à toi; il est juste et victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un âne, le petit d'une ânesse » (Zach. 9:9). Il devait d’abord apporter la rédemption aux hommes. C’est pourquoi il s’est abaissé et s’est présenté plein de douceur. Mais il est tout de même le Roi! Il est le Sauveur-Roi! La rédemption était nécessaire, sinon sur quel peuple le Roi régnerait-il? Quand il est venu pour la première fois, son but n’était pas un règne extérieur, mais il voulait racheter son peuple terrestre pour faire d’eux un royaume céleste. Ils ne l’ont pas compris et ils ont complètement rejeté le Seigneur, leur Roi. Allons-nous accepter son règne ?

	Dimanche       2 septembre

	 

	Lecture: 1 Samuel 30; Matthieu 21

	La venue du royaume des cieux
par l’édification de l’Église

	Dans le rêve de Nebucadnetsar, Daniel a vu les royaumes de la terre jusqu’à la venue du Seigneur et à l’établissement de son royaume céleste. Ce royaume est encore caché aujourd’hui, mais il est pourtant bâti d’une manière très pratique dans l’Église. « Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. Je te donnerai les clefs du royaume des cieux: ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux » (Mat. 16:18-19). L'Église n'est pas un culte dominical, une réunion où nous allons une fois par semaine écouter un message. L’Église est le royaume des cieux; elle est destinée à amener le règne de Dieu sur cette terre! Seule l’Église que le Seigneur bâtit peut être victorieuse dans ce combat spirituel. Quand nous prêchons l'Évangile aux hommes, nous menons en même temps un combat invisible contre les dominations et les autorités (Eph. 2:1; 6:12). L’édification de l’Église est au centre du plan de Dieu, car nous bâtissons aujourd'hui le royaume des cieux. Combien l'Église est importante dans le cœur de Dieu et pour son dessein! Il en va de son autorité et de son royaume sur la terre; il s'agit d'ôter sa domination au prince de ce monde, de vaincre les dominations et les autorités. Ce n'est pas par hasard que le Seigneur a parlé de donner les clés du royaume à son Église dans l'Évangile de Matthieu. Cela signifie que l’Église doit exercer l’autorité du Seigneur sur la terre, en liant et en déliant. Le Roi doit d’abord régner en nous. Puis, le Roi va revenir et manifester son royaume sur terre.

	



	


Lundi       3 septembre

	 

	Lecture: 1 Samuel 31; Matthieu 22

	 

	Pour utiliser les clés du royaume, lier et délier, nous devons grandir dans la vie. Le Seigneur doit faire une grande œuvre en nous afin que nous puissions exercer son autorité. Donnez donc des clés à un bébé; qu'en fera-t-il? Il va seulement les porter à sa bouche, ne sachant pas qu'en faire. Paul dit aux Corinthiens qu'ils sont encore des enfants, des bébés en Christ (1 Cor. 3:1). Si nous sommes encore de tels enfants, croyez-vous que nous avons l'autorité d'utiliser les clés du royaume? Ce n'est pas si simple. Il ne suffit pas de dire: « Alléluia, nous avons les clés du royaume! » Nous prions: « Seigneur, nous lions ceci et cela », et ces choses sont encore absolument libres, notre prière reste sans effet. Ou alors, nous prions: « Nous délions ceci et cela », et ces choses ne sont pas du tout déliées. Pourquoi? Parce que nous devons mûrir, parce que nous n'avons pas assez grandi dans le Seigneur. 

	Il y a quarante ans, notre compréhension de l'Église manquait de maturité. Nous pensions qu'aussi longtemps que nous nous réunissions sur le bon terrain, tout était en ordre; mais nous avons peu à peu expérimenté que si nous sommes tous charnels, même sur le bon terrain, il y a beaucoup de problèmes et l'Église n'est pas édifiée. Nous pensions qu'il suffisait de nous réjouir du Seigneur; mais cette réjouissance du Seigneur doit nous faire grandir! Si nous sommes charnels dans l'Église, pensez-vous que le Seigneur peut y régner? C'est le contraire: chacun de nous veut être un petit chef. Nous devons grandir encore et reconnaître que le Seigneur doit être le Roi, qu'il doit régner dans notre vie. Règne-t-il en nous, dans nos pensées, quand nous sommes seuls?

	 

	



	


Mardi       4 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 1; Matthieu 23

	  

	La statue du rêve de Nebucadnetsar (Dan. 2:31-45) 
– les temps des nations (Luc 21:24b)

	Dans la statue que Nebucadnetsar a vue en rêve, la tête n'est pas le royaume babylonien mais le roi Nebucadnetsar. Le royaume babylonien n'a duré qu'une septantaine d'années après la déportation. Le fils de Nebucadnetsar, Evil-Merodac, était un homme mauvais et il a été assassiné par son beau-fils. Après des péripéties compliquées, un arrière-petit-fils de Nebucadnetsar, Belschatsar, a régné quelque temps en commun avec son père avant que le royaume passe aux Mèdes et aux Perses. Après Nebucadnetsar, personne n'a été aussi grand que lui; Dieu lui avait donné une grande autorité (Dan. 2:37-38), que la maison de David aurait dû normalement exercer. Mais il l'a aussi traité sévèrement, comme nous le voyons au chapitre 4. Cependant, tout ce qui a suivi la tête d’or est plus bas et moins puissant.

	La poitrine et les bras qui suivent la tête d'or sont l'empire médo-perse; les Mèdes (comme le bras gauche) étaient plus faibles que les Perses (comme le bras droit). Leur empire est représenté par l'argent des bras et de la poitrine.

	La qualité se dégrade encore avec l'empire grec d'Alexandre; le métal, l'airain, est moins précieux, mais plus dur. Puis vient l'empire romain, un empire de fer, avec ses deux parties, l’empire d’Orient et l’empire d’Occident.

	Seul Dieu pouvait décrire les choses avec cette sagesse! 

	 

	 

	 

	 

	



	


Mercredi      5 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 2; Matthieu 24

	 

	La Bible n’a pas mentionné le nom de l’empire représenté par les deux jambes de fer, car si cette période a commencé avec l'empire romain, elle a ensuite évolué, elle s'est transformée, d'abord avec la séparation entre l'empire d'Orient et l'empire d'Occident (les deux jambes), jusqu'à ce qu'après de nombreuses autres transformations, nous parvenions à la période actuelle. Le passé ne nous importe pas tellement, mais il est important pour nous de savoir où nous vivons. Quand la période représentée par les pieds, où l'argile est mêlée au fer, commence-t-elle? L'argile dans la Bible représente le peuple. 1789, année de la Révolution française, représente certainement un tournant important qui a amené un affaiblissement progressif de l’autorité absolue et une évolution de plus en plus marquée vers la démocratie.

	Dans un numéro spécial d'une revue allemande, consacré à la démocratie, quelqu’un a récemment écrit que la Révolution française et la déclaration des Droits de l'homme avaient posé les bases de l'établissement d'une forme de gouvernement démocratique sur le continent européen. Nous devons voir, frères et sœurs, qu'à partir de cette date, qui n'est pas si ancienne, une nouvelle étape a commencé. Deux cents ans ont passé depuis cette époque! Par ailleurs, nous savons que la domination de la Bête, représentée par les orteils, ne dure que trois ans et demi, et qu'elle correspond aux dix rois (ou dix nations) représentés par les dix orteils. Si depuis l'évolution de l'Europe vers la démocratie, deux cents ans ont déjà passé et si les longues jambes représentent mille huit cents ans depuis la première venue du Seigneur, combien de temps nous reste-t-il à votre avis? Certainement plus beaucoup ! Nous ne savons pas quand se produira le retour du Seigneur, mais nous savons une chose: que le temps est court.

	



	


Jeudi      6 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 3; Matthieu 25

	  

	La pierre qui se détache sans le secours
d’aucune main – Christ et son royaume éternel
que Dieu établit

	Le Seigneur et son royaume seront comme la pierre du rêve de Nebucadnetsar, qui détruira toute la domination des nations et en fera de la poussière qui sera balayée d'un souffle. Pourquoi Dieu a-t-il attendu si longtemps? Parce qu’il a besoin de l’Église. De Nebucadnetsar à la Révolution française, la population n'a pas eu grand-chose à dire; elle a été soumise à la domination des grands, des rois, des empereurs. Mais dans la dernière partie de la statue, les choses sont différentes: c'est plutôt le gouvernement qui fait ce que le peuple veut. Si les politiciens n'écoutent pas ce que dit le peuple, ils ne sont pas élus ou réélus. Pour se maintenir, on a intérêt à faire ce que veut le peuple. Ainsi, ce n'est plus seulement le gouvernement qui est coupable, c'est le peuple tout entier qui porte la charge de la responsabilité. De même, lorsque Dieu a jugé Israël par la déportation en captivité, ce n'était pas seulement le roi qui s'était rendu coupable (si c'était le cas, Dieu aurait pu remplacer le roi), mais le peuple tout entier. Ainsi, aujourd'hui, ce n'est plus le gouvernement seulement qui porte la responsabilité du péché, c'est le peuple tout entier. Le temps est vraiment mûr pour que la pierre vienne détruire toute la statue.

	



	


Vendredi      7 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 4; Matthieu 26

	 

	Dans Daniel 2, nous lisons: « O roi, tu regardais, et tu voyais une grande statue; cette statue était immense, et d'une splendeur extraordinaire; elle était debout devant toi, et son aspect était terrible... Tu regardais, lorsqu'une pierre se détacha sans le secours d'aucune main, frappa les pieds de fer et d'argile de la statue, et les mit en pièces. Alors le fer, l'argile, l'airain, l'argent et l'or, furent brisés ensemble, et devinrent comme la balle qui s'échappe d'une aire en été; le vent les emporta, et nulle trace n'en fut retrouvée. Mais la pierre qui avait frappé la statue devint une grande montagne, et remplit toute la terre » (v. 31, 34-35). Daniel a montré la signification de cette vision: « Dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne passera point sous la domination d'un autre peuple; il brisera et détruira tous ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement. C'est ce qu'indique la pierre que tu as vue se détacher de la montagne sans le secours d'aucune main, et qui a brisé le fer, l'airain, l'argile, l'argent et l'or. Le grand Dieu a fait connaître au roi ce qui doit arriver après cela. Le songe est véritable, et son explication est certaine » (v. 44-45). Alléluia, Dieu va enfin établir son royaume! Et comment? Par nous et avec nous! Si nous ne sommes pas prêts, si son Église n'a pas assez mûri, le Seigneur doit encore attendre. Ce matin, nous devons voir clairement que le temps dans lequel nous vivons a commencé à l'époque de la Révolution française et que la fin est proche. Cette image de la statue nous montre les temps des nations dans leur entier.  

	 

	



	


Samedi       8 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 5; Matthieu 27

	  

	« Mais il y a dans les cieux un Dieu qui révèle les secrets, et qui a fait connaître au roi Nebucadnetsar ce qui arrivera dans la suite des temps. Voici ton songe et les visions que tu as eues sur ta couche » (v. 28). Nous avons un Dieu qui sait tout et qui nous le révèle. Il y a plus de 2600 ans, Dieu a révélé tout le déroulement de l'histoire jusqu’à la deuxième venue du Seigneur (v. 29) en un seul chapitre – quel Dieu merveilleux! Ne vivons pas dans l'Église sans avoir la conscience du fait que Dieu veut établir par nous son royaume!

	Nous voyons que l'histoire de l'Europe est mélangée à Babylone, à la religion, au catholicisme romain à l’ouest et à l'église orthodoxe à l’est; pensez simplement à l’existence du « saint » empire romain germanique durant une longue période au Moyen-Âge. Mais l’Église n’a rien à voir avec cela, car elle est le royaume des cieux. Nous sommes au contraire une nation sainte, où il n'y a ni Allemands ni Français, ni Chinois ni Vietnamiens. Nous appartenons au royaume des cieux (Phil. 3:20) et devons sortir de toutes ces choses. Dans l'Église, nous bâtissons le royaume de Dieu, et quand cette édification sera terminée, le Seigneur reviendra. Sommes-nous prêts? Voulez-vous vous consacrer à cela? Il ne serait pas sage de choisir autre chose.

	Fixons les yeux sur cela, et gardons en mémoire la dernière partie de la statue de Daniel 2, la plus basse. Toute la situation aujourd'hui est dégradée au point que nous voyons de nouveau les péchés de Sodome et de Gomorrhe. Nous vivons véritablement dans ce temps où règne la liberté de faire tout ce que nous voulons. Une telle liberté n'est pas toujours positive, car nous y perdons toute mesure. Nous avons tous besoin d’une limite.

	Que le Seigneur nous aide à bâtir son royaume dans l'Église: « Seigneur, il faut que tu règnes en nous; nous voulons apprendre l’obéissance et nous soumettre à ton autorité. » 

	



	


Dimanche      9 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 6; Matthieu 28

	  

	La souveraineté de Dieu
et la collaboration de Daniel 

	Notre désir dans cette conférence n'est pas de découvrir des détails inconnus sur les prophéties de Daniel. Ce que nous devons saisir, c’est le point de mire de ce livre, c’est-à-dire combien il est important pour Dieu que son royaume vienne sur terre. Depuis le début, dans toute l'histoire de l'humanité, l'autorité et le règne de Dieu sont au centre de la révélation. Malheureusement, à notre idée, l’Église est souvent une rencontre du dimanche matin. Mais elle est plus importante que nous ne le pensons, car Dieu veut vraiment bâtir son royaume avec nous. Lorsque le Seigneur Jésus est venu, il annonçait: « Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche. » C'est le message que Dieu veut nous transmettre aujourd'hui dans l'Église.

	Nous sommes le peuple de Dieu, le véritable Israël de Dieu (Gal. 6:16). L'Église est la montagne de Sion, la Jérusalem céleste. D’une part, elle est déjà le royaume des cieux, d’autre part, le Seigneur est en train de nous préparer pour que nous recevions ce royaume quand il viendra. Il n'est pas possible que nous recevions le royaume si nous vivons n'importe comment. Ce n'est pas si simple; c'est pourquoi il est important que nous comprenions la Parole et que nous gardions cette vision dans notre cœur.

	Nous avons vu au chapitre 2 à quel point la venue du Seigneur est proche. Nous vivons à cette époque particulière que la Bible appelle « la fin ». Dans Matthieu 28, le Seigneur a dit: « Je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » Quand viendra la fin de ce monde, de cet âge? Nous vivons aujourd’hui dans les derniers temps.

	



	


Lundi      10 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 7; Marc 1

	  

	Dans Luc 21:24, Jésus lui-même a dit: « Ils tomberont sous le tranchant de l'épée, ils seront emmenés captifs parmi toutes les nations, et Jérusalem sera foulée aux pieds par les nations, jusqu'à ce que les temps des nations soient accomplis ». Ce verset est très important, et ce d’autant plus qu'il s'est accompli en 1967 lors de la guerre des Six-Jours, quand Israël a reconquis la ville de Jérusalem. A cause de cet événement, nous pouvons dire que les temps des nations qui avaient commencé en 606 av. J.-C. se sont achevés en 1967. Cette période est déjà terminée! Qu'attend donc le Seigneur pour revenir? Ne devrait-il pas être déjà revenu? Attend-il que le monde devienne encore pire? La raison est simple: il attend que nous soyons édifiés en tant que son royaume dans l'Église. Nous n'avons pas terminé notre travail. Si le Roi revenait maintenant, seriez-vous prêts? Etes-vous qualifiés pour recevoir le royaume? Il paraît aujourd'hui évident qu'en 1967 le royaume n'était pas encore prêt, même si l'état des nations était suffisamment mûr, comme elles l'ont abondamment prouvé par deux guerres mondiales épouvantables. Huit millions de personnes au moins ont été tuées durant la première, et combien encore sont mortes pendant la deuxième! Combien de personnes ont disparu pendant la révolution de l'Union soviétique, et en Chine! Les temps ne sont-ils pas mûrs pour le retour du Seigneur? Le monde doit-il devenir pire? Oui, il le deviendra durant la grande tribulation, quand un tiers des hommes – largement plus de deux milliards, puisqu’il y a plus de 6,5 milliards personnes sur la terre aujourd’hui – mourront quand la sixième trompette sonnera, et encore plus lors de la bataille d'Harmaguédon, quand toutes les armées des nations seront rassemblées dans la vallée de Meguiddo.

	 

	 

	



	


Mardi      11 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 8; Marc 2

	  

	Pensez-vous que le monde n'est pas encore assez mûr pour le retour du Seigneur? Pourquoi cette prolongation? A quoi sert ce temps supplémentaire? Nous est-il donné afin que nous ayons encore le temps d’ajouter un titre à nos diplômes, de gagner plus d'argent, de trouver un emploi encore plus passionnant, de faire le tour du monde? Pourquoi avons-nous encore eu à disposition plus de quarante années supplémentaires jusqu'à aujourd'hui? Nous devons avancer, parvenir à la pleine maturité; notre expérience de la vie de l'Église n'est pas encore parvenue au point où le Seigneur pourra revenir. Nous n'avons pas encore la pleine conscience que le Seigneur doit régner au milieu de nous et en nous, il nous manque encore une étroite collaboration avec lui. Le Seigneur veut certainement que plus de captifs reviennent à Sion. Certains frères et sœurs se sont révélés infidèles, car le temps a été un test pour nous. Et aujourd’hui, qu’allons-nous faire? Pouvons-nous continuer à bien dormir? Je ne peux pas si bien dormir, non à cause d’éventuelles insomnies, mais parce que je me demande sans cesse: « Seigneur, que nous manque-t-il, que devons-nous faire maintenant pour hâter ton retour dans ces derniers temps? »

	



	


Mercredi      12 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 9; Marc 3

	  

	Au temps de Noé, la terre était mûre pour le jugement de Dieu qui avait déjà été annoncé à Hénoc. Pourquoi Metuschélah a-t-il dû vivre si longtemps? Parce que Dieu attendait que Noé construise l'arche. C'était un grand travail, et il n'y avait pas beaucoup d'aide. Huit personnes! Les gens ont dû penser: « Quelle famille bizarre! Que font-ils à construire cette grande arche? » Nous ne savons pas combien de temps il a fallu pour y arriver, mais ce que nous savons, c'est que la pluie n'est pas venue tant que l'arche n'était pas prête. Noé pouvait-il prendre encore une semaine de vacances, alors que Dieu attendait et retenait le déluge tant que l'arche ne serait pas prête? Aussitôt que tous les animaux et toute la famille de Noé sont entrés dans l'arche, Dieu n'a plus attendu une seconde et a fermé la porte, ce même jour. Aujourd'hui, le temps est mûr, mais Dieu doit encore attendre à cause de nous. C'est nous qu'il attend! Le temps est là, le monde est mûr, de nombreux événements ont déjà accompli les prophéties, et le Seigneur nous pousse à aller plus vite de l'avant par la parole dans l’Église. Malheureusement, nous sommes paresseux et nous aimerions profiter encore un peu du monde; Dieu doit donc encore attendre que nous parvenions à maturité afin de pouvoir recevoir le royaume.

	 

	 

	



	


Jeudi      13 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 10; Marc 4

	 

	Cette conférence n'est pas une leçon d'histoire, mais nous devons voir ce qui est important pour nous: le temps est mûr. Les événements de 1989, la chute du mur de Berlin et du bloc de l’Union soviétique, ont surpris tout le monde. Puis en 1993, Rabin et Arafat ont conclu un traité pour sept ans – un avertissement de Dieu, pour nous montrer qu'il est très facile pour lui de faire en sorte que les partis opposés au Proche-Orient signent une telle alliance. Plusieurs présidents des Etats-Unis ont tout fait pour mener à bien le processus de paix, sans succès. Le monde entier attend cela. Pensez-vous que le Seigneur n'a pas envie de revenir? Ou Dieu n'a-t-il pas encore achevé de préparer la pierre qui doit briser la statue? Certainement pas! Il veut revenir et mettre fin à cet âge et à tous les royaumes de ce monde. Le temps est vraiment court. Que faire afin de hâter la venue du Seigneur? Nous devons prier et être fidèles comme Daniel. Après de nombreux changements de rois et d’empires, à un âge avancé, cet homme était toujours fidèle. Comme lui, avançons avec le Seigneur pas après pas. Le temps est court! C'est ce que nous devons absolument réaliser. 

	Revenons encore au début de Daniel 2, pour voir combien notre Dieu est merveilleux. « La seconde année du règne de Nebucadnetsar, Nebucadnetsar eut des songes. Il avait l'esprit agité, et ne pouvait dormir » (Dan. 2:1). Il s'agit de la deuxième année après l'établissement de Daniel et de ses compagnons et non de la deuxième année depuis que Nebucadnetsar avait commencé à régner; sinon Daniel n'aurait évidemment pas été là. « Le roi fit appeler les magiciens, les astrologues, les enchanteurs et les Chaldéens, pour qu'ils lui disent ses songes. Ils vinrent, et se présentèrent devant le roi. Le roi leur dit: J'ai eu un songe; mon esprit est agité, et je voudrais connaître ce songe » (v. 2-3).

	



	


Vendredi      14 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 11; Marc 5

	  

	Au verset 5 de Daniel 2, Nebucadnetsar donne un ordre accompagné d'une sanction très inattendue: « Le roi répondit et dit aux Chaldéens: La chose est par moi prononcée1: si vous ne me faites pas connaître le songe et son interprétation, vous serez mis en pièces, et vos maisons seront réduites en tas d'immondices » (Darby). Cette exigence était absolument inhabituelle et la chose s'est produite dans la souveraineté de Dieu: il fallait que le roi exige quelque chose d’impossible, afin qu’on fasse appel à Daniel. Il avait déjà été préparé au chapitre 1: « Dieu accorda à ces quatre jeunes gens de la science, de l'intelligence dans toutes les lettres, et de la sagesse; et Daniel expliquait toutes les visions et tous les songes » (v. 17). Acceptons que Dieu nous prépare comme il avait préparé Daniel. Dites-le-lui: « Seigneur, je veux être pur, et utile pour ton royaume. » Nous ne voulons pas être seulement purs, ou seulement disponibles, nous voulons nous consacrer entièrement au Seigneur; si nous n'apprenons pas à nous purifier et à lui être fidèles dans notre jeunesse, cela ne deviendra pas plus facile avec le temps. Mais si nous apprenons cela maintenant, nous avons la possibilité de rester fidèles jusqu'à la fin. Daniel est resté fidèle jusqu'à l'époque de Cyrus, plus de septante ans plus tard, alors qu'il avait environ 90 ans! Je connais trop de frères et sœurs qui ont été fidèles cinq, dix ou vingt ans et qui ne l'ont plus été ensuite. Il n'est pas si facile de trouver des hommes qui restent fidèles au Seigneur jusqu'à la fin, comme Daniel et Jean.

	



	


Samedi      15 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 12; Marc 6

	  

	Dieu a trouvé en Daniel un homme avec qui il pouvait collaborer, et dans sa puissance et sa prescience, il a organisé la situation du chapitre 2. Dieu est tout-puissant et omniscient. Vous souvenez-vous du Psaume 139? Il connaît nos paroles avant qu'elles arrivent sur notre langue. Avant de fonder le monde, il savait déjà combien de jours vous vivriez; il vous connaît dès le sein de votre mère. Nous verrons aux chapitres 4 et 5 comment Dieu, dans sa souveraineté, a organisé toute l'histoire de ce monde pour accomplir son grand dessein!

	Qu'a fait Daniel en entendant que le roi ordonnait de mettre à mort tous les sages? Qu'auriez-vous fait? Daniel a demandé au roi un délai. « Et Daniel se rendit vers le roi, et le pria de lui accorder du temps pour donner au roi l'explication » (Dan. 2:16). Grâce aux trois années de préparation où lui et ses compagnons ont mangé des légumes et bu de l'eau, et où Dieu leur a donné plus d'intelligence et de sagesse qu’à tous les autres, ils avaient déjà une grande expérience de la souveraineté de Dieu. Ainsi, le moment venu, il n'a pas été difficile pour Daniel d'être rempli de confiance. Une telle assurance ne vient pas simplement d'une foi vague et générale, mais d'une riche expérience du Dieu vivant. Puissions-nous être de tels hommes!

	 

	 

	 

	 

	



	


Dimanche      16 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 13; Marc 7

	  

	« Ensuite Daniel alla dans sa maison, et il instruisit de cette affaire Hanania, Mischaël et Azaria, ses compagnons, les engageant à implorer la miséricorde du Dieu des cieux, afin qu'on ne fasse pas périr Daniel et ses compagnons avec le reste des sages de Babylone » (Dan. 2:17). En premier lieu, ils ont prié. Daniel était un homme de prière; il avait l'habitude de prier trois fois par jour. Probablement n'a-t-il pas prié seulement trois fois, mais il avait mis à part ces trois moments spécifiques pour prier en direction de Jérusalem. Personne ne peut avoir une relation véritable avec le Dieu vivant sans prier! Ces quatre jeunes gens étaient constamment en contact avec Dieu; ils priaient sans cesse. Ils vivaient dans une réelle relation. « Alors le secret fut révélé à Daniel dans une vision pendant la nuit. Et Daniel bénit le Dieu des cieux » (v. 19). Si notre vie chrétienne est saine, il n'est pas normal que nous priions et que Dieu ne réponde pas, spécialement si nous prions pour l'accomplissement de sa volonté.  

	 

	



	


Lundi      17 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 14; Marc 8

	 

	Dieu a organisé toute la situation, mais il n'a pas révélé d'avance l'explication du songe à Daniel; il voulait voir ce qu'il ferait. Quand un problème se présente, que font les frères? Est-ce que chacun dit ce qu'il pense? Est-ce qu’on discute et on cherche qui a la meilleure idée. Ils doivent bien plutôt se rassembler pour présenter la chose au Dieu des cieux! Ne soyez pas trop prompts à donner un bon conseil. Nous n'avons qu'un seul chemin: aller au Dieu des cieux, à lui qui sait tout et qui a même préparé ce rêve pour révéler le déroulement du temps des nations. Nous avons besoin d'un esprit de sagesse et de révélation! Dans le Nouveau Testament, tout nous est donné par une révélation. Paul et Jean n'étaient pas des personnes inventives qui ont eu de bonnes idées, mais ils ont reçu l’Evangile et la connaissance du plan de Dieu par une révélation de Dieu. Comment pouvons-nous connaître les mystères cachés dans le cœur de Dieu, si nous n'avons pas un esprit de sagesse et de révélation? Dans les choses spirituelles, l'important n'est pas d'être doué, intelligent et versé dans les études bibliques. Nous devons recevoir la révélation de ce qui est caché en Dieu; il ne s'agit pas d'un trésor enfermé dans un coffre, car nous en trouverions la clé en réfléchissant. Non, le mystère de Dieu est caché en lui, c'est Dieu lui-même. Personne ne peut le connaître sans lui demander une révélation: « Seigneur, donne-moi un esprit de révélation. » D’autre part, ne pensez pas que vous recevrez quoi que ce soit de Dieu si vous cherchez quelque chose pour vous-mêmes, pour en savoir plus que les autres.

	 

	



	


Mardi      18 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 15; Marc 9

	  

	Quelle a été la réaction de Daniel lorsque Dieu lui a révélé la signification du rêve? Daniel n'était pas orgueilleux ; il a béni le Dieu des cieux. « Daniel prit la parole et dit: Béni soit le nom de Dieu, d'éternité en éternité! » (v. 20). Il a donné toute la gloire à Dieu. « A lui appartiennent la sagesse et la force » (v. 20b). Cela nous montre combien Daniel était un homme qui connaissait Dieu. « C'est lui qui change les temps et les circonstances, qui renverse et qui établit les rois, qui donne la sagesse aux sages et la science à ceux qui ont de l'intelligence » (v. 21). Les puissants de ce monde ne devraient pas penser que c'est à cause de leur qualité qu'ils ont été choisis, mais parce que quelqu'un renverse et établit les rois selon son propre dessein! « Il révèle ce qui est profond et caché, il connaît ce qui est dans les ténèbres, et la lumière demeure avec lui » (v. 22). Il n'y a pas d'ombre en lui, pas de ténèbres, rien ne lui est caché! Combien la réaction de Daniel est merveilleuse: « Dieu de mes pères, je te glorifie et je te loue de ce que tu m'as donné la sagesse et la force, et de ce que tu m'as fait connaître ce que nous t'avons demandé, de ce que tu nous as révélé le secret du roi » (v. 23). Quelle prière! Nous qui vivons à la fin des temps, apprenons à avoir une telle relation avec le Seigneur, à connaître ainsi le Dieu vivant. Alors nous aurons faim de ce Dieu vivant, et non de connaissance. A quoi nous sert-il de connaître tous les détails du passé, de l'histoire? Nous voulons apprendre de Daniel quel genre de personnes nous devons être. « Après cela, Daniel se rendit auprès d'Arjoc, à qui le roi avait ordonné de faire périr les sages de Babylone; il alla, et lui parla ainsi: Ne fais pas périr les sages de Babylone! Conduis-moi devant le roi, et je donnerai au roi l'explication » (v. 24). Il avait un tel cœur pour les autres! 

	



	


Mercredi      19 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 16; Marc 10

	  

	« Daniel répondit en présence du roi et dit: Ce que le roi demande est un secret que les sages, les astrologues, les magiciens et les devins, ne sont pas capables de révéler au roi » (v. 27). Daniel n’en était pas capable non plus, il était inclus dans cette liste. Mais « il y a dans les cieux un Dieu qui révèle les secrets, et qui a fait connaître au roi Nebucadnetsar ce qui arrivera dans la suite des temps. Voici ton songe et les visions que tu as eues sur ta couche » (v. 28). Quel Évangile! Apprenons à prêcher la bonne nouvelle d'une telle manière. D’où Daniel tenait-il l’explication du rêve? Du merveilleux Dieu des cieux! Ce témoignage a pleinement persuadé Nebucadnetsar que le Dieu de Daniel était un Dieu vivant; il était très surpris que ce jeune homme puisse lui apporter une pareille révélation. Si nous avons une telle relation avec le Dieu vivant, nous rendrons un témoignage semblable partout où nous serons, à notre travail comme dans notre parenté. Si nous n'avons pas une relation vivante avec le Seigneur, si nous ne l’expérimentons pas et que nous ne le connaissons pas comme Daniel le connaissait, que pouvons-nous faire? Nebucadnetsar voulait connaître son rêve, pas une théorie théologique. Quand les autres sages de Babylone ont voulu lui tenir de beaux discours, il les a immédiatement renvoyés en les accusant de chercher à gagner du temps (v. 9). Daniel au contraire a rendu un témoignage puissant devant le plus grand roi de la terre. Et Dieu a pleinement confirmé tout ce que Daniel avait dit.

	 

	



	


Jeudi      20 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 17; Marc 11

	  

	Notre Dieu est un grand Dieu, un Dieu merveilleux. C'est lui qui a donné ce rêve à Nebucadnetsar, un rêve qui s'étend jusqu'à la fin des temps, à l'établissement du royaume de Dieu sur toute la terre. Et vous, attendez-vous ce royaume? Nous voulons prendre part au royaume sur cette terre! Ce n'est pas un rêve, c'est une vision qui nous montre quand vient la fin. Maintenant que nous savons tout cela, qu'allons-nous faire? « Alors le roi Nebucadnetsar tomba sur sa face et se prosterna devant Daniel, et il ordonna qu'on lui offre des sacrifices et des parfums » (v. 46). Vous imaginez-vous cela? La tête d'or de tous ces royaumes s'est prosternée devant Daniel! C'est une image puissante. Si nous sommes pleinement un avec le Seigneur, beaucoup tomberont sur leur face. 

	Dans les deux longues jambes de la statue, Dieu révèle l'évolution du monde, non seulement politique, mais religieux. Dans chacun des deux empires romains se sont développés deux systèmes religieux. D'une part, nous voyons comment les hommes ont exercé la domination sur la terre, comment tout a été déterminé par Dieu dans la succession des empires; d'autre part, nous voyons tout ce que Satan fait contre l'Église pour la détruire. Après moins d'un siècle, l'Église a déjà commencé à se dégrader, et au cinquième siècle, elle est devenue une religion déchue, d'un côté comme de l'autre, en Occident comme en Orient. Aujourd'hui, nous devons mener un combat spirituel.

	



	


Vendredi      21 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 18; Marc 12

	  

	« Le roi adressa la parole à Daniel et dit: En vérité, votre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur des rois, et il révèle les secrets, puisque tu as pu découvrir ce secret. Ensuite le roi éleva Daniel, et lui fit de nombreux et riches présents; il lui donna le commandement de toute la province de Babylone, et l'établit chef suprême de tous les sages de Babylone. Daniel pria le roi de remettre l'intendance de la province de Babylone à Schadrac, Méschac et Abed-Nego. Et Daniel était à la cour du roi » (v. 47-48). N'est-ce pas merveilleux? Daniel et ses compagnons étaient un, et tenaient ferme ensemble pour présenter ce témoignage. Puissions-nous saisir l'importance des leçons que nous enseignent ces quatre jeunes qui se sont consacrés au Dieu vivant d'une manière absolue, qui étaient pleinement un avec le dessein de Dieu et utiles à leur Maître. 

	C'est très certainement à cause du livre de Daniel (en particulier le chapitre 9) que bien plus tard les mages d'Orient sont venus adorer le roi des Juifs qui venait de naître. Louez le Seigneur! Il est souverain sur toutes choses et il a besoin d'une nouvelle génération qui soit comme ces quatre jeunes hommes. Il est tout aussi important que tous les frères et sœurs plus âgés soient fidèles jusqu'à la fin. Puisse le Seigneur nous encourager tous à aller de l’avant et à hâter le jour de sa venue. N’avons-nous pas tous ce désir que le Seigneur revienne?

	 

	



	


Samedi      22 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 19; Marc 13

	  

	Les fidèles serviteurs de Dieu sortent indemnes 
de la fournaise ardente

	Le troisième chapitre nous montre quelle a été la réaction de Nebucadnetsar à la vision du chapitre 2. Je ne crois pas que le roi avait saisi la raison pour laquelle Dieu lui avait donné cette révélation; comme il était orgueilleux, il s'est surtout senti très fier d'être la tête d'or et de savoir qu'aucun autre roi après lui ne l'égalerait. Son ego a été extraordinairement flatté et il a construit une grande statue tout en or.

	Cette maladie de l'orgueil appartient à notre nature humaine déchue. Pour peu que nous ayons accompli une belle performance ou que nous ayons atteint une certaine position, l'orgueil surgit en nous; ce n'est pas seulement le problème de Nebucadnetsar, mais le nôtre à tous. Ne le sous-estimons pas, car il est écrit à plusieurs endroits que Dieu résiste aux orgueilleux (Jacq. 4:6; 1 Pie. 5:5). Si cette maladie a libre cours en nous, à la fin nous pensons que nous sommes plus intelligents que Dieu et que nous pouvons tout faire sans lui. L'orgueil a déjà mené beaucoup d'hommes à la ruine. Que vous soyez croyants ou non, que ce soit dans le domaine chrétien ou dans le monde, il n’y pas de différence: Dieu résiste aux orgueilleux. Nous devons tous apprendre dans l'Église que tout vient de Dieu. Nebucadnetsar n'aurait jamais dû penser qu'il était la tête d'or parce qu'il était particulièrement capable; il avait reçu cette puissance de Dieu. Se voyant comme la tête d'or, il n'a plus voulu écouter personne. 

	 

	



	


Dimanche      23 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 20; Marc 14

	  

	Les disciples de Jésus n’étaient pas épargnés par cette  même maladie; ils avaient été choisis, vivaient dans l'intimité du Maître, mais ils discutaient entre eux pour savoir qui était le plus grand! En revanche, ils n'ont pas eu d'oreille pour la révélation de la mort et des souffrances du Seigneur. Ils se voyaient déjà sur le trône. Même la mère de Jacques et Jean voulait utiliser la relation avec le Seigneur pour que dans le royaume ses deux fils soient assis à la droite et à la gauche du Seigneur. Il se peut que l'orgueil soit bien caché en nous, mais un jour ou l’autre, il ressurgit. C'est pourquoi nous avons besoin de la grâce pour voir que la gloire revient au Seigneur seul. Christ seul est le Roi, et il ne peut y en avoir deux. L'Église est son royaume, et Dieu lui a donné Christ comme Tête sur toutes choses.

	Nebucadnetsar n'a pas vu ce principe, il s'est enorgueilli, mais Dieu l'a traité de manière radicale, comme nous le voyons au chapitre 4. Ne voir que la vision du chapitre 2 n'était pas suffisant; il fallait un deuxième rêve! Il en va de même pour nous tous. Nous avons besoin de la première vision, mais si nous en restons là, nous finirons dans une mauvaise condition. Il en allait de même pour Paul qui avait reçu une merveilleuse vision, une grande révélation. Il avait même été enlevé au troisième ciel (2 Cor. 12:1-2). Qui ne voudrait pas d'une telle « invitation »? Mais Dieu s'est aussi préoccupé qu'il ne devienne pas orgueilleux à cause de cela et lui a donné autre chose: une écharde dans la chair (2 Cor. 12:7). Nous avons besoin que Dieu nous traite et il nous faut être prêts à l'accepter. Le rêve de Nebucadnetsar est un avertissement pour nous.

	 

	



	


Lundi      24 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 21; Marc 15

	  

	Ne pensons pas que si nous sommes à Sion, la ville du Dieu vivant, la Jérusalem céleste (Héb. 12:22), nous sommes meilleurs que ceux qui sont à Babylone. Mais qu’avons-nous fait pour cela? Nous n'avons pas mérité le fait d'être à Sion; c'est un privilège. Est-ce parce que nous sommes meilleurs que les autres que nous avons été sauvés? Rappelons-nous que nous ne sommes pas meilleurs que qui que ce soit, et que nous avons tout reçu par la grâce du Seigneur. C'est parce qu'il nous a témoigné sa miséricorde et non parce que nous étions des personnes meilleures et plus intelligentes, que le Seigneur nous a conduits à Sion. 

	Rien n'a été écrit au sujet de l'arrière-plan de Nebucadnetsar, nous ne savons pas si cet homme s'est particulièrement distingué avant de devenir roi. Aujourd'hui dans la maison de Dieu et à cause du royaume, nous devons apprendre de l'attitude du Seigneur Jésus, qui s'est humilié lui-même pour devenir non seulement un homme, mais un esclave. Il aurait pu naître dans un palais au lieu de naître dans la maison d'un homme simple, mais il a choisi de venir dans la pauvreté. Il était le Très-Haut, et il est venu dans la bassesse: « Et moi, je suis un ver et non un homme » (Ps. 22:7). C'est un verset très important; n’oublions jamais cela. Le Seigneur était prêt à être traité ainsi.

	Qu'a fait Nebucadnetsar? Il ne s'est pas contenté d'être la tête de la statue, il a voulu être le tout. C'est notre maladie à nous aussi. Si nous avons quelque talent et que le Seigneur a pu un peu nous utiliser, nous pensons déjà que nous savons tout et que tous doivent nous écouter. Le résultat est la corruption. Ce chapitre 3 n'est pas sans importance pour nous. N’ayons pas une trop haute opinion de nous-mêmes. Il est merveilleux, lui; mais nous, nous ne sommes rien. Le Seigneur a dit: « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » (Jean 15:5). 

	



	


Mardi      25 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 22; Marc 16

	  

	Le traitement de notre orgueil 
par le châtiment du Père

	Au chapitre 4, Dieu a donné une seconde vision à Nebucadnetsar, et malheureusement pour lui, malgré l’explication de Daniel, il n'a pas reçu cet avertissement. « Moi, Nebucadnetsar, je vivais tranquille dans ma maison, et heureux dans mon palais. J'ai eu un songe qui m'a effrayé; les pensées dont j'étais poursuivi sur ma couche et les visions de mon esprit me remplissaient d'épouvante » (v. 4-5). Il est bon que nous soyons de temps à autre secoués, que le Seigneur nous « effraie » de cette manière, afin que nous n’ayons pas une trop haute opinion de nous-mêmes. Être dans un état de crainte et de tremblement devant Dieu est une bonne chose (1 Cor. 2:3; Ps. 2:11). Nous n'avons pas besoin de craindre les hommes, puisque le Seigneur a dit: « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui, après cela, ne peuvent rien faire de plus » (Luc 12:4). Les hommes ne peuvent rien faire d'autre que nous tuer, mais en ce qui concerne Dieu, la mort n’est pas la fin. Après la mort vient le jugement et après le jugement il y a encore la seconde mort! Qui voulez-vous donc craindre le plus? « L'Eternel aime ceux qui le craignent, ceux qui espèrent en sa bonté » (Ps. 147:11). Il nous faut apprendre à craindre le Dieu vivant.

	



	


Mercredi      26 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 23; Luc 1

	  

	« J'ordonnai qu'on fasse venir devant moi tous les sages de Babylone, afin qu'ils me donnent l'explication du songe » (v. 6). Nebucadnetsar avait déjà fait l’expérience que ses sages ne pouvaient l’aider. Il avait même voulu les tuer parce qu’ils n’avaient pas pu lui raconter ni expliquer son rêve. N'aurait-il pas dû faire appel immédiatement à Daniel? Mais nous n'apprenons pas si facilement... Nous oublions si vite, nous faisons si vite appel à des personnes. Nous faisons d'abord l'expérience que nous ne recevons aucune vraie aide, et au prochain problème nous courons à nouveau prendre conseil auprès des mêmes personnes. Pourquoi n'allons-nous pas auprès du Seigneur? Malheureusement, beaucoup ont l'impression que le Seigneur est trop loin d’eux. Changeons nos habitudes! Apprenons à toujours aller vers le Dieu vivant. « Que celui qui a des oreilles entende », dit le Seigneur. Dites-lui: « Seigneur, donne-moi des oreilles capables de t’entendre. » Nous voulons apprendre à l’entendre.

	 

	 

	



	


Jeudi      27 septembre

	 

	Lecture: 2 Samuel 24; Luc 2

	  

	Les sages de Babylone n'ont évidemment rien pu faire: « Alors vinrent les magiciens, les astrologues, les Chaldéens et les devins. Je leur dis le songe, et ils ne m'en donnèrent point l'explication. En dernier lieu, se présenta devant moi Daniel, nommé Beltschatsar d'après le nom de mon dieu, et qui a en lui l'esprit des dieux saints. Je lui dis le songe » (v. 7-8). Il n'est pas bon que le roi n'ait fait appel à Daniel qu'en dernier recours; et qu'il l'appelle du nom de son dieu démontre son aveuglement. Si son dieu avait valu quelque chose, ses sages et ses magiciens auraient dû pouvoir expliquer le premier songe. 

	Qu'auriez-vous fait à la place de Nebucadnetsar? Vous auriez rejeté les dieux inutiles et morts pour choisir le Dieu de Daniel, le Dieu vivant! Mais les gens ne le font pas. Quand Jésus est venu sur la terre, les Juifs ont vu les morts ressusciter, les malades être guéris, l'eau être changée en vin; ils ont reconnu que Christ parlait avec puissance et autorité, en contraste avec la parole des scribes qui était faible et vide. Mais ils n'ont pas voulu changer, et nous sommes tout aussi entêtés. Nous voulons continuer comme nous l'avons toujours fait, nous ne sommes pas différents de Nebucadnetsar. Le Seigneur doit nous traiter profondément pour nous changer.

	 

	



	


Vendredi      28 septembre

	 

	Lecture: 1 Rois 1; Luc 3

	  

	Le jugement, le traitement et la miséricorde de Dieu

	Nous prions tous: « Seigneur, transforme-moi », mais sommes-nous vraiment d'accord d'accepter le traitement de Dieu? La transformation ne se produit pas d’elle-même pendant notre sommeil; je voudrais bien que ce soit aussi simple, mais ce n’est pas ainsi. Dieu n'a pas transformé Nebucadnetsar si rapidement. Il l'a d'abord averti. 

	Et il est bon qu'il ait donné ce témoignage au chapitre 4, montrant que l'opération de Dieu a atteint son but. Dieu a traité la tête de la statue d'or pour servir d'exemple à tous les autres. Ce que Dieu fait au commencement doit servir d'exemple à tous, comme dans le cas d'Ananias et Saphira (Actes 5). Pourquoi les a-t-il fait mourir et n’agit-il apparemment plus de même aujourd'hui? S'il le faisait, il n'y aurait plus beaucoup de personnes dans l'Église. Le fait qu’il a agi ainsi au commencement doit nous servir d'avertissement: il est très grave de mentir au Saint-Esprit. Cela devrait servir d’exemple et d’avertissement pour nous tous. Ne pensons pas que Dieu n’agisse plus de même ou que cela ne nous concerne plus. Si nous ne voulons pas apprendre de ce cas, nous n'apprendrons pas de mille autres exemples. Un cas devrait nous suffire pour que nous apprenions. Ce n’est pas en vain qu’il est dit: « C’est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant » (Héb. 10:31).

	« Beltschatsar, chef des magiciens » (v. 9a): aimeriez-vous qu’on vous donne un tel titre? Mieux vaudrait ne pas en porter du tout! En tout cas, ce titre-là ne vient pas de Dieu. Nous ne portons pas de titres, mais nous avons le Saint-Esprit en nous. 

	



	


 Samedi      29 septembre

	 

	Lecture: 1 Rois 2; Luc 4

	  

	Le traitement nous sauve et nous qualifie 
pour recevoir le royaume

	Dieu a traité Nebucadnetsar durant sept ans, un traitement qui a été son salut et non sa fin. Si nous ne sommes pas prêts à être traités par Dieu dans les situations difficiles, par ce qui se passe au travail, dans le monde ou dans l'Église, si nous ne sommes pas d'accord d'y voir la main de Dieu, nous passons à côté de l'amour du Père. C’est pourquoi Paul a dit: « Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein » (Rom. 8:28). Toutes choses servent à nous transformer, à nous traiter et à nous sauver pour nous équiper et nous rendre capables de recevoir le royaume. 

	Si nous n'acceptons pas le traitement aujourd'hui, Dieu nous traitera plus tard, pendant le royaume des mille ans. De toute façon, nous devrons être traités, soit aujourd'hui par sa grâce, pour un temps limité et avec la vie pour fruit, soit au retour de notre Seigneur pour un traitement sans la grâce mais selon sa justice et comme au travers du feu. Le temps paraîtra certainement plus long dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents (Mat. 22:13; 24:51; 25:30). Il est bon que nous n'oubliions pas cela.

	 

	 

	 

	



	


Dimanche      30 septembre

	 

	Lecture: 1 Rois 3; Luc 5

	  

	La Parole de Dieu s’accomplit toujours

	Malheureusement le rêve n'a pas suffi pour que Nebucadnetsar abandonne l’orgueil de son cœur. Savoir est une bonne chose, mais ce n'est pas suffisant. Le roi a été impressionné, mais il n'a pas changé. « Alors Daniel, nommé Beltschatsar, fut un moment stupéfait, et ses pensées le troublaient. Le roi reprit et dit: Beltschatsar, que le songe et l'explication ne te troublent pas! Et Beltschatsar répondit: Mon seigneur, que le songe soit pour tes ennemis, et son explication pour tes adversaires! » (v. 19). Les paroles de Dieu ne sont pas vaines et vides, elles doivent être prises au sérieux. Quoique cette parole ne le concerne pas lui-même, Daniel a été saisi, stupéfait et troublé. Cela nous montre qu'il connaissait la valeur des paroles de Dieu. La Parole de Dieu ne doit pas être prise pour un enseignement, ni même seulement pour un avertissement – la Parole de Dieu s’accomplit toujours! Seigneur, donne-nous une telle attitude de cœur, donne-nous la conscience que nous devons prendre ta Parole au sérieux! Trop de gens prennent la Parole de Dieu à la légère, pensent qu'on peut l’interpréter dans un sens ou dans l'autre, que chacun a sa vision et sa compréhension, comme cela lui convient. Mais si nous agissons ainsi, quelle en sera la fin? Daniel, lui, craignait Dieu.

	
Notes

		[←1]
	      Segond traduit: « La chose m'a échappé ».
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